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Intervention de Jean-Paul Bret
J E U D I 1 4 J A N V I E R 2 0 1 0

Vœux du maire de Villeurbanne
aux associations,
aux grandes administrations
et au milieu économique.

Mesdames et messieurs,

L’année 2010 ouvre une nouvelle décennie dans un monde tout à la fois fragilisé et
en pleine effervescence.
Fragilisé, après le grand pillage de la planète, conséquence de nos modes de vie
reposant sur le toujours plus. Fragilisé avec les crises qui sont les révélateurs de nos
échecs environnementaux, économiques et sociaux. Fragilisé par la perte de repères
qui en découle.
En pleine effervescence aussi avec des pays, comme la Chine et l’Inde, qui donnent
un autre tempo à l’économie mondiale. En pleine effervescence encore avec, un
peu partout sur la planète, des idées novatrices pour sortir du marasme. En pleine
effervescence avec des citoyens qui s’emparent des défis et agissent, avec des territoires
mobilisés et qui, pas à pas, transforment leurs quotidiens, comme ici, dans notre
agglomération et à Villeurbanne.
Nous vivons une époque singulière où nous devons en permanence chercher
l’espoir et garder notre détermination, même si de nombreux indicateurs sont dans
le rouge — comme celui du chômage qui augmente. Nous ne savons pas très clairement
non plus si la reprise est là ou si son retour annoncé est le mirage de quelques
experts. Mais en dépit de ces grandes incertitudes, plus encore que lorsque tout va
bien, nous devons aller de l’avant.
Nous le ferons dans quatre directions.



La première c’est la poursuite et l’amplification de nos investissements.
À la mi-décembre, c’est-à-dire plus de trois mois avant l’échéance fixée par la loi,
nous avons voté le budget de la ville. En anticipant nos décisions budgétaires, nous
pouvons développer les projets municipaux dès le début de l’année nouvelle, mais
nous permettons aussi aux organismes partenaires et notamment à nos associations,
souvent dans l’attente de nos financements, de savoir à quoi s’en tenir et d’aborder
plus sereinement l’année.
Le budget 2010 a été établi dans un contexte difficile, avec la crise bien sûr qui
amplifie la demande sociale, mais aussi à cause de réformes injustes préparées par
le gouvernement. La réforme des collectivités territoriales, la suppression de la taxe
professionnelle et les transferts de compétences mal compensés ajoutent
l’inquiétude aux incertitudes ambiantes. Elles transforment toute gestion en exercice
d’équilibriste.
Notre faible endettement toutefois, qui est une volonté de l’équipe municipale
s’avère un atout appréciable. À Villeurbanne, nous disposons de marges de
manœuvre que d’autres communes n’ont plus depuis longtemps. En conséquence,
nous pouvons investir, c’est-à-dire mettre en œuvre le programme pour lequel nous
avons été élus et garder un haut niveau de service à la population. Notre budget
d’investissement de 40 millions d’euros n’a jamais été aussi élevé. Il progresse
de 15 % par rapport à l’an dernier, ce qui est considérable dans une période
aussi troublée.
Ce budget ambitieux nous permettra d’améliorer nos prestations aux familles,
particulièrement l’accueil des enfants dans les crèches. Nous ouvrirons des places
nouvelles dans les équipements municipaux. Nous engagerons aussi des collaborations
originales avec des crèches d’entreprises ou associatives. Notre effort en faveur des
écoles est une fois encore en augmentation, avec des rénovations et des extensions
de groupes scolaires, avec l’ouverture de la cuisine centrale en mars où s’élaboreront
6000 repas par jour, 6 000 repas de grande qualité. Nous interviendrons sur des
équipements culturels et sportifs, avec les rénovations de la piscine des Gratte-ciel,
du terrain des Iris ou de l’École nationale de musique.
En France, les deux tiers de l’investissement public sont portés, non par l’État, mais
par les collectivités territoriales. Notre ville s’inscrit dans cette dynamique. Chaque
fois que nous engageons des travaux, nous améliorons la qualité de vie de chacun.
Nous créons aussi de l’activité pour les entreprises, ce qui s’avère une contribution
indispensable à l’emploi.

Notre deuxième direction s’incarnera dans la réalisation de deux belles ambitions,
grâce auxquelles nous renforcerons notre place dans l’agglomération.
Je veux parler du basket et du théâtre. Je veux parler de l’Asvel et du TNP auxquels
nous avons exprimé notre attachement en 2009.
Après plusieurs mois de discussion, les dirigeants de l’Asvel ont manifesté leur
intention de rester à Villeurbanne. Parmi toutes les hypothèses évoquées sur le
territoire du Grand Lyon, seul le site — que nous avons proposé sur l’ancien terrain
ABB Entrelec, à proximité de l’Astroballe — est, à ce jour, capable de recevoir un
tel projet, qui plus est dans des délais raisonnables. Il accueillera non seulement la
grande salle qui servira aux grandes compétitions de basket comme à des spectacles
en tournée internationale, mais aussi l’Académie Tony Parker et encore la Halle des
sports et des cultures urbaines annoncée dans notre programme municipal. Nous
sommes en train de bâtir un partenariat public privé, dans lequel chacun des par-
tenaires jouera son rôle, chacun aura sa place, avec l’exigence de l’intérêt général.
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La mobilisation exceptionnelle des citoyens, Villeurbannais ou non, sportifs ou
non, a aidé à poser les fondations de ce grand projet qui fera figure de tête de pont
pour le mouvement sportif de Villeurbanne, comme pour la dynamique sportive
de l’agglomération. L’année 2010 sera déterminante dans l’évolution du projet. Je
me rendrai d’ailleurs personnellement aux États-Unis dans quelques jours pour en
affiner les modalités et les échéances avec Tony Parker et les dirigeants de l’Asvel.
Quant au Théâtre national populaire, qui fait aussi partie de notre identité, ses
travaux se poursuivront au cours des douze prochains mois pour s’achever très
vraisemblablement début 2011. Là encore, l’année 2010 sera décisive. Il y a
quelques semaines, nous avons inauguré le Petit Théâtre et sa salle Jean Bouise, en
hommage à l’acteur qui a accompagné l’aventure de Roger Planchon, lui-même
disparu le 12 mai.
Le Petit Théâtre était le premier acte du projet du directeur du TNP, Christian
Schiaretti, projet qui donnera une nouvelle vitalité au théâtre, avec des salles de
spectacles permettant de doubler le nombre de spectateurs accueillis en un an, avec
plusieurs salles de répétition favorisant le travail permanent des comédiens. Le
théâtre, c’est la parole et le mouvement, c’est la pensée et la sensibilité, c’est le
lieu où se croisent des cultures, des idées, de l’émotion. Dans ce monde qui se
réinvente, nous en avons particulièrement besoin. La modernisation du TNP
constitue le plus important chantier de rénovation d’un théâtre en France, après
celui de l’Odéon à Paris. Il est une belle aventure humaine au sein de laquelle la
ville a toute sa place.
L’Asvel et le TNP sont notre bien commun. Ces deux institutions ont nourri
notre culture de la différence. Elles ont tissé des liens exceptionnels avec la
ville et ses habitants. À travers elles, nous relions aujourd’hui le passé au futur,
l’engagement d’hier à l’imagination pour demain.

Notre troisième direction sera de nous inscrire, en 2010, dans les objectifs de
l’année internationale de la biodiversité.
C’est l’ambition de l’Organisation des Nations unies qui souhaite mobiliser la com-
munauté internationale sur la richesse et la fragilité des espèces animales et végé-
tales qui peuplent la planète. L’homme n’est pas tout seul. Ses modes de
production, le développement galopant des villes, les pratiques agricoles héritées du
productivisme, le réchauffement climatique menacent les écosystèmes, c’est-à-dire
la faune et la flore. Or chaque être vivant a sa fonction et son utilité. La disparition,
ne serait-ce que de l’un d’entre eux, crée un déséquilibre.
Près d’un tiers des mesures de notre programme municipal concerne la nature et
l’environnement, avec des incidences dans toutes les compétences communales de
l’urbanisme à l’éducation, de la voirie au sport, de l’activité économique à
l’insertion. Espaces paysagers, éducation à l’environnement, cheminements piétons,
sensibilisation des entreprises au développement durable, suppression des pesticides dans
les pratiques de nos jardiniers, nous sommes inventifs et ambitieux, toujours dans
la recherche de l’exemplarité.
Le plan climat, que nous avons engagé en décembre, est d’ailleurs une pièce maîtresse de
notre action. Le dérèglement climatique porte directement atteinte à la biodiversité.
Pour dépasser l’échec des négociations intergouvernementales de Copenhague,
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car nous n’avons pas le temps d’attendre, les collectivités sont à pied d’œuvre pour
tarir les émissions de gaz à effet de serre. Ce sont les collectivités qui, à ce jour, partout
dans le monde, réalisent entre 50 et 70 % des mesures nécessaires à la réussite de ce
grand défi. Villeurbanne en fait partie. Notre intervention sur le paysage y contribue
aussi. Les arbres et les plantes absorbent le CO2, tout en participant au rafraîchis-
sement de l’air ambiant. C’est pourquoi la présence forte de la nature dans la ville
est essentielle. En 2010, nous engagerons notre projet "Paysages et environnement"
avec des temps de concertation auxquels je vous invite à participer.
Tout au long de l’année, avec la mise à l’honneur de la biodiversité, de nombreuses
manifestations auront lieu partout en France et dans le monde. À Villeurbanne,
nous nous mobiliserons grâce aux Bons plants et aux Arborescences qui sont des
rendez-vous déjà bien installés, mais également grâce à un événement spécifique
que nous pourrions concevoir avec l’université dans le cadre d’un partenariat actif.
Être citoyen d’une ville, c’est être aussi citoyen de la planète.

La quatrième direction sera l’expression d’une volonté, faire de l’année 2010
une année où ensemble nous ferons progresser la fraternité.
Depuis qu’elle existe, notre ville a toujours été plurielle, dans son urbanisme
comme par les femmes et les hommes qui l’habitent. Depuis plus d’un siècle, les
différentes équipes municipales et les générations successives ont inventé un
fil commun dans le respect des origines, des pratiques religieuses et des expressions
culturelles. C’est ce qui a fait que le théâtre s’est ainsi exprimé à Villeurbanne.
C’est ce qui a fait que le basket a trouvé sa place. C’est ce qui a fait que tant de
populations, venues d’autres régions de France et d’autres pays du monde, se sont
progressivement senties chez elles dans notre ville. La différence n’est jamais
apparue comme le ferment de la rupture, mais toujours comme une promesse et
comme une richesse en plus.
Tout n’a pas toujours été facile. Car vivre ensemble s’apprend et se construit. Les
archives de la presse locale racontent quelques épisodes dramatiques. Mais grâce à
l’action publique et grâce aussi à l’engagement des citoyens, réunis en association,
la fraternité s’est établie au cours du temps.
Nous sommes loin, vraiment très loin, du débat sur l’identité nationale. Nous
sommes à mille lieues de cette réflexion étroite qui se fourvoie en abus de langage
et en dérapages inacceptables. Parmi les responsables du débat, certains s’en inquiètent,
avec une naïveté presque caricaturale. Ils ne pensaient pas. Ils ne voulaient pas.
Mais en pleine crise, ils ont libéré l’expression des peurs et du repli sur soi, là
où, au contraire, il faudrait la fraternité et la confiance — la confiance qui est
au cœur du pacte républicain.

C’est cette fraternité et cette confiance que, je l’espère, nous trouverons ensemble
au fur et à mesure l’année nouvelle. À toutes et à tous, je souhaite mes vœux les
plus chaleureux. Que vos projets se réalisent ! Que vos rêves s’accomplissent ! Pour
vous, pour nous, une bonne et belle année 2010.
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Jean-Paul Bret
maire de Villeurbanne


